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notre vocation, car nous avons 6l6 choisis par les onlraillos de

la miséricorde divine pour fouler aux pieds l'ambition mondaine,

pour élever au-dessus de notre tête l'opprobre de la croix! Si

au contraire j'ouvre encore la porte de mon Ame à l'ambition

,

que j'avais bannie par mon entrée en religion, je suis un prévari-

cateur. Notre Compagnie n'est-elle pas la Compagnie de Jésus ?

n'est-elle pas glorieuse de ce nom? n'est-ce pas là son rempart?

Et parmi les Compagnons de Jésus , il se rencontrerait quel-

qu'un qui oublierait Jésus-Christ pour se chercher lui-même?

« mes très-chers Pères ! je vous y exhorte, et je vous y

exhorte encore; considérons notre vocation, écoutons notre

maître, ce mémo Seigneur Jésus qui nous crie : Les rois

des Gentils les tiennent sous leur domination, et ceux qui ont

.l'empire sur eux sont appelés Bienfaisants : pour vous, qu'il

n'en soit pas ainsi ; que le plus grand parmi vous soit comme

le plus petit, et que le chef soit comme le serviteur de tous.

Je vous l'ai déjà dit, tous les yeux sont fixés sur nous pour

voir, quand il s'agit de faire un choix, si la Compagnie sait ir

faire excellent comme elle le prescrit. S'il en est autrement, ô

douleur! qui pourra nous souffrir convaincus de mensougn,

lorsqu'à peine on nous tolère maintenant que nous sommes vé-

ridiques? Profitons donc du conseil que Jésus-Christ nous

donne, et que personne ne craigne, comme un enfant du siè-

cle, d'affliger quelque ami. Car nous donner un (lénéral à notio

goût, dont les pensées et les sentiments s'accordent avec les

nôtres, c'est peine perdue. Il arriverait ce que Samuel prédit

aux Israélites du roi qu'ils demandaient : qu'il leur enlèverait

leurs biens, juste punition d'un Dieu vengeur, qui change en

tristesse la joie qu'on se promettait d'abord. Il n'est pas rare

de voir que les sources où l'on ne puisait auparavant que dos

eaux douces n'en donnent bientôt plus que d'amères.

' » Malheur donc, malheur à l'homme qui attend son bon-

heur de l'homme! Mais pourquoi vous tenir un pareil langage?

Tout cela , mes très-chers Pères, ne le savez-vous pas mieux

que moi? tout cela n'excite-t-il pas en vous une plus grande

sollicitude qu'en looi ? N'en aperçois-je pas parmi vous quel-

ques-uns qui ont travaillé aux Constitutions, même ? Puis-je


